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Mieux vaut un temps où la tyrannie 

.prëvaut et où l'esclave souffre qu'un temps 
où la tyrannie s'endort parce que l'esclave 
se soumet. 

Georges SAND. 

liES JEUNES 
contre la Guerre 
l'Internationale Antimilitariste 
Je ne m'attarderai pas à vous définir le 

« pourquoi » de l'antimilitarisme. Vous 
savez (si vous ne le savez pas, de nombreux 
livres etd'innombrables brochures peuvent 
vous l'apprendre) que : 

Moralement, la guerre, est indéfendable : 
Elle ne peut plus être rendue inévitable par 
des querelles de savants ou de théologiens, 
puisque tous les ~E,r~is ont la prétention 
d'être très tolérants; 
Economiquement, elle est inutile : La 

subsistance peut maintenant suffire aux 
besoins de l'humanité. Ne venons-nous pas 
d'ailleurs de nourrir pendant cinq ans des 
multitudes d'hommes improductifs? 
Bioloqiçuement, elle n'a plus de raison 

d'être : La biologie nous apprend en effet 
, que la di vision de la société en races et 
nations n'est qu'une conséquence acciden­ 
telle et non naturelle de l'absence primitive 
des moyens de transports, que les nations 
d'aujourd'hui n'ont plus qu'une valeur tra­ 
ditionnelle et cultuelle, tant les invasions, 
les nécessités de l'existence, la plus grande 
facilité des communications ont opéré de 
mélanges entre les peuples. 

Ce que je voudrais, c'est faire entrevoir 
la besogne que pourrait accomplir une 
A. J. A. puissante, et faire connaitre les 
moyens que je trouve les meilleurs pour lui 

. donner cette puissance ... - Il serait extrê­ 
mement avantageux pour tous les antimili­ 
taristes d'être étroitement unis au moment 
d'une déclaration de guerre, ou simplement 
à l'appel d'une classe. La demeure de chaque 
membre de l'association formerait alors 
naturellement un refuge où nous pourrions 
trouver à la rots un abri, du secours et des 
-conseils pour nous aider à passer sur une 
terre plus hospitalière. Une fois à l'étran­ 
,ger, l'aide des camarades serait plus pré­ 
cleuse encore. Jouir du« droit» d'asile n'est 
pas aussi simple qu'on se le figure; vous 

. .ëtes à peine installés dans un pays qu'on 
vient vous parler passeports, moyens de 
subsistance, etc... Et l'internationale des 

. capitalistes nous réserve encore plus d'une 
mésaventure si nous n'avons pas aussi, 
nous les antimilitaristes, notre association 
internationale 1 

Une initiative qui mérite l'attention est 
celle qui a été prise par nos amis Hollandais 
·au Congrès de La Haye. Ils ont nommé une 
commtsstou spéciale chargée de recueillir 
et de concentrer tous les documents, livres, 
,brochures, relatifs à la guerre et au milita­ 
risme: c Le Pétrole », de F. Delaisi par 
-exemple. Il est beaucoup plus intéressant, 

quand nous avons besoin d'un document, 
de nous adresser directement au bureau de 
I'A. I. A. plutôt que d'écrire à dix endroits 
différents sans être sûrs d'avoir ce que nous 
demandons ... Envoyons donc des docu­ 
ments, demandons qu'on nous en commu­ 
nique d'autres : ce sera la meilleure manière 
de montrer que I'antimilitarisme ne chôme 
pas. 
Je passe d'autres points qu'il serait assu­ 

rément Intéressant de développer ici, mais 
aussi quelque peu dangereux; ils n'ont pu 
être discutés que pendant les réunions 
secrètes du Congrès de La Haye. J'en arrive 
aux moyens de constituer une A. I. A. 
puissante, car, à quoi" bon le dissimuler, il 
faut qu'elle le soit sérieusement pour mettre 
un tel programme en exécution 1 

C'est d'abord par I'aotion que nous devons 
attirer des sympathies. Assez de groupes 
fantômes, assez d'associations purement 
nominales qui discréditent et ridiculisent 
les quelques bons militants qui s'y four­ 
voient. Il faut que, si peu nombreux que 
nous soyons, nous soyons une [orce avec 
laquelle il faudra désormais compter. Les 
quelques antimilitaristes décidés à l'action 
qui se trou vent dans chaque pays peuvent 
fair/3 beaucoup s'ils veutent se tenir en 
rapports constants et s'aider les uns les 
autres. Il n'en faut pas plus pour assurer 
le fonctionnement des bureaux de passage 
dont j'ai fait une courte exquisse tout à 
l'heure. 
Pour avoir une A. I.A. puissante, il nous 

faut surtout coopérer avec toutes les bonnes 
volontés, avec tous les groupements de 

· quelque part qu'ils soient, pourvu qu'ils 
soient d'accord avec nous sur le terrain 
anticapitaliste-antimilitariste. Cette der­ 
nière condition est importante, car nous ne 
pouvons nous embarrasser des vagues 
pacifistes· bourgeois, des « gens tranquilles 11 
qui nous entraveraient au moment de l'ac- 1

1 tton. Mais il nous serait relativement facile 1 

de I recruter de nombreuses sympathies 
dans les syndicats, qui ont tout. intérêt à 
affaiblir et à anéantir le militarisme. sans 
lequel le capitalisme serait frappé de cadu­ 
cité; dans les groupements politiques: socia­ 
listes, communistes, anarchistes. Ces der­ 
niers sont déjà de tout cœur avec nous, car J 
tout emploi de la contrainte est contraire à 
leurs principes. Quant aux partis socialistes 
et communistes, il est certain que la plu­ 
part de leurs dirigeants verraient d'un 
mauvais œil une trop grande extension de 
l'antimilitarisme.Ils trouveraient sans doute 
préférable d'accaparer l'armée, de la 
« noyauter» (pour employer une expression 
à la mode) plutôt que de la détruire. Le 
mouvement antimilitariste norvégien, dont 
Haussard a fait dernièrement une excel­ 
lente esquisse dans le Libertaire, est la 
preuve irréfutable de ce que j'avance. Alors 
que le gouvernement était obligé d'ajour­ 
ner la conscription, grâce à l'attitude éner­ 
gique des « réfractaires conséquents •, les 
néo-communistes ne trouvèrent rien de 
mieux que de donner la consigne d'aller à 

! la caserne. L'organe de la Jeunesse socia­ 
; liste Klassekampen combattit à outrance 
1 les; jeunes gens qui avaient organisé l'ln­ 
- soumission en masse. A vouez que cette 
tactique est quelque peu étrange et ressem­ 
ble beaucoup à celle de l'homme qui emrê­ 
che son ennemi de se noyer, parce qu'I a 
décidé de le pendre! C'est en forçant les 

politiciens à prendre. position pour ou 
contre l'A. I.A., que nous pourrons, sinon 
réussir à faire adhérer leurs groupements, 
tout au moins ouvrir les yeux à une partie 
de ceux qui les sui vent. 

Nous pourrions aussi t:rouver de nom­ 
breux et puissants alliés dans certains 
partis religieux, chez les quakers, dans les 
ligues d'antimilitaristes absolus, de tols­ 
totens, chez les pacifistes chrétiens qui 
veulent obéir intégralement au décalogue. 
Il va de soi que par « groupements » j'en­ 

tends aussi bien les groupements de fem­ 
mes que les groupements d'hommes, et que 
Je n'ai nommé que les principaux de ceux 
qui sont susceptibles de nous aider. J'au­ 
rais pu mentionner aussi les associations 
de recherches scientifiques, de. libre-pen­ 
sée, etc ... Dans tous ces groupements, il 
convient de faire comprendre nos aspira­ 
tions et nos méthodes d'action'. Il est néces­ 
saire qu'ils octroient une subvention à 
l'A. I. A., subvention dont ils fixeraient 
eux-mêmes le montant suivant leurs reve­ 
nus. Les plus aptes de leurs membres pour­ 
raient faire partie de groupements spécifi­ 
quement antimilitaristes, afin de se spécia­ 
liseren quelque sorte dans cette propagande. 
Lei syndicalisme. la politique ont leurs 
spécialistes: pourquoi I'antimilltariste n'en 
aurait-il pas? Il demande tout autant de 
connaissances et d'expérience ... Espérons 
que ces spécialistes-ci ne seront pas de 
brillantes nullités comme se sont montrés 
trop souvent ceux-là! 

L. W ASTl/.JlX• 

fvonTIFE& REÛôLuTIOBHAIRE& 
Ayant formé, avec les Jeunesses syndi­ 

calistes et communistes, un Comité d'ac­ 
tion contre la guerre, ayant fait une propa­ 
gande intense par la voix de ce Comité, 
nous aurions pu croire que l'organe de la 
presse officielle du Parti, l'Humanité, pour 
ne pas la nommer, nous aurait donné une 

·large part de propagande et de publicite 
dans ses colonnes. 
Encore une illusion qui s'en va. 
Ce journal, « purement révolutionnaire • 

et communiste, a fait le silence le plus corn­ 
plet sur la distribution de tracts que nous 
avons fait en plein jour, dans les rues de 
Paris, en auto. Même silence au sujet du 
meeting organisé par le Comité d'action­ 
C'est la conspiration du silence, la même 
que l'Humanité reprochait de faire, avec 
juste raison, aux journaux bourgeois,· lors 
des grèves ouvrières. Cette perfidie est 
maintenant employée vis-à-vis de nous, 
comme par les vulgaires bourgeois des 
journaux de grandes informations. 

Aussi n'avions nous pas la prétention de 
dire aux jeunes, toute notre pensée, n'a­ 
vtonsnous pas l'outrecuidance de conseiller 
de ne pas partir, tout cela sans demander 
avis aux quelques pontifes révolutionnai­ 
res(?). 

Cela ne nous arrêtera pas. 
Nous continuerons notre besogne, et. 

malgré tous les politiciens, malgré tous les 
dictateurs en herbe, les jeunes atteindront 
leur but : la suppression de l'armée et la. 
évolution sociale. 

La Jeunesse anarchiste. 
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2 LA JEUNESSE ANARCHISTE 

THÉORIE ANARCHISTE 
MON cmm JUVÊNIS, 

Ta définition de lanarchie manque un peu 
-de clarté et de précision, 

Veux-t·u me permettre de mêler le grain de 
sel que je crois utile, dans cette discussion 
çui nous préoccupe depuis si Longtemps. 
L'anarchisme c'est beaucoup plus que la 

pos-tbtlttè <le critiquer l'autorité. 
C'est la ncgation absolue de toute loi, par 

conséquent de toute autorité. 
Raisonner, critiquer, c'est un commence­ 

meut d'acceptation; c'est tout au moins 
une posaihilite d'acceptation. Or, qui dit 
anarchie, dit sans loi et celui-là qui. est 
vraiment anarchiste doit savoir qu'il ne 
peut accepter de loi, reconnaitre d'autorité, 
d'où quelle vienne - d'un Etat grand ou 
petit - collectivtsts, communiste ou fédé­ 
raliste; Etèl t composé de délégués nommés 
d'un= manière ou d'une autre, par une 
masse plus ou moins grande d'inùi vidus. 
L'anarchiste est assez grand pour faire 

ses affaires lui-même. Mais il ne peut 
désirer faire celles des autres, car, n'ayant 
pas rt'ordrs à recevoir, il peut encore moins 
en donner. 
Et surtout, il n'a rien à voir avec un Etat 

quelconque, un système ?tabli. 
Marchant de l'avant, I'anarchtste suit et 

active les progrès de l'évolution humaine, 
des conceptions partirulières et générales, 
des <ocletés, des in Iividus - il tient 
compte do cette ascension constante et 
constamment il sent se modifier en lui ses 
conceptions, ses pl-ms, son organisation 
aux écoutes, les sens prêts à percevoir les 
premters appels d'une vérité nouvelle, 
prompt de l'analyse et au développement; 
il est en perpétuelle évolution, dépassant 
de loin les sociétés qu'il essayera d'entraî­ 
ner à lui. 

Comment voulez-vous qu'il accepte un 
pou voir établi, une loi, qui même décidée 
utile, est déjà arbitraire lorsqu'elle est 
décrétée, car le progrès lui demande de 
marcher, laissant cette loi et ces nécessités 
loin derrière. 
L'anarchiste sait bien quo les sociétés 

sont ennemies <lu progrès. Il sait bien que 
toutes ces sociétés ne peu vent lutter que 
pour mieux établir leur autorité, que pour 
perf ecttonner I'organtsation qui assoiera 
.mieux leur pouvoir, se servant comme 
base, comme point de départ de vérités 
déjà vieilles, mais qui, lorsqu'elles arrivent 
à être appliquées sont autant de mensonges 
- ou d'erreurs. 

.Par contre, il est des choses -que nous 
devons, je ne dis pas critiquer, mais que 
nous devons étudier sérieusement avec un 
certain esprit <le soumission. 

Ce sont d'abord les lois de 1a nature, ses 
cornmaodernents, ses enseignements. Cette 
grande nature, notre première mère à nous 
tous, que nous devons aimer tsujours, et 
avec qui nous devons vivre en constante 
harmonie, condition absolument néces­ 
saire pour notre hygiène, pour notre santé, 
morale et physique. 

Ce sont encore les enseignements de la 
science, des savants, des génies, de l'expé- 
rience. . 

Vous voyez, camarades, que l'anarchiste 
ne peut être un critique perpétuel, l'esprit 
au contraire, ouvert à tout, il disséquera - 
analysera - il retirera du limon la vérité 
éclatante et, apôtre de toujours, infatigable, 
il ira la semer le long du chemin en clamant 
haut et clair son cantique d'amour et de fra­ 
ternité. 
Pour terminer, un mot sur les individua­ 

listes pour qui vos ironies ne sont ni bonnes 
ni généreuses. · 

Je connais des individualistes qui sont de 
grands carnivores et de non moins grands 
salagistes - et je connais des communistes 
qui sont végétariens. 
La question est beaucoup plus importante 

et n'a rien à voir avec les prefcrences des 
uns ou des autres. . 
Ne confondons pas - on est ou collecti­ 

viste ou individualiste. · 
L'un importe dans le plan de constitution 

d'une société, l'autre de la manière d'être 

d'un individu, Manière d'être dans une so­ 
ciété ou dans une autre. 
Il est quelques problèmes que les anar­ 

chistes omettent de discuter au grand pré­ 
judice de la logique et de notre idéal. 
Pourquoi constituer une société organi­ 

sée? 
Comment établir cette société? sur quelles 

hases? Avec quelles .directi ves? 
Pourquoi organiser une société? Tout de 

suite nous pouvens répondre : Pour que les 
individus mettent leurs efforts en commun, 
afin de pou voir lutter avec plus d'efficacité 
contre Je mal et pou voir jouir de la plus 
grande somme de bonheur et de joie. 

Comment établir cette société? sur quelles 
bases? sur quelles directives? 
Ici, camarades, il nous faut absolument 

faire attention à ce qù'est l'homme, l'homme 
sain, l'homme naturel. 11 nous faut tenir 
compte de son besoin de liberté - de ses 
faiblesses - de ses forces. 
Il nous faut aussi tenir compte de notre 

idéal anarchiste et, finalement, choisir entre 
deux problèmes précis. 
L'un est le problème collectiviste; l'autre 

le problème individualiste. 
L'un est celui-ci : La société doit-elle être 

constituée en vue de son propre développe­ 
ment. 

L'autre : La société doit-elle être consti­ 
tuée en vue du développement de l'indi­ 
vidu? 
La société doit-elle se sacrifier, s'il le 

faut, à l'individu, ou, au contraire, l'indi­ 
vidu doit-il être esclave de cette société? 
Lorsque vous aurez abordé ce problème, 

avant de le solutionner définitivement, vous 
penserez un peu à chercher ce que réclame 
l'homme pour son libre épanouissement, 
quelle est sa joie, que peut être son bon­ 
heur, par conséquent quelles sont les direc­ 
tives, les bases de la constitution des so- 

' ciétés futures. 
Après a voir défini cela, camarades, le 

chemin sera éclairci et nous pourrons aller 
plus loin dans cette discussion. 

NAROY. 

É.DUQ[ONS-NOUS 

L'évolution des individus vers un idéal 
de beauté n'est pas niable. Seulement, elle 
est si lente cette évolution, si souvent cou­ 
pée d'arrêts et même quelquefois de reculs 
qu'elle nous semble ne pas exister. - C'est 
alors qu'il faut a voir la force d'âme néces­ 
saire, la confiance d'un a venir meilleur pour 
ne pas tout abandonner. 
Il ne faut pas se faire de ses rancœurs 

personnels des motifs de dégout et d'excuse 
pour ralentir son activité. Il faut comme 
disait A. Comte « ne voir que le bien de 
l'humanité dans toutes nos actions ». Les 
périodes malheureuses que chaque individu 
est appelé à traverser dans le courant de 
son existence ne doivent pas en aucune 
sorte nous faire dévier de notre but. C'est 
justement dans ces mauvais moments que 
l'on se rend compte de sa propre valeur. 

Shcpenlsaùer disait <c qu'après les décep­ 
tions premières de la vie, le cœur doit se 
bronzer et non se briser, car on ne saurait 
que faire des morceaux épars». Et sur cela, 
Schopeulsaüer a raison. 
Il faut s'imprégner de toutes les pensées 

courageuses de ces philosophes. Il faut sans 
cesse puiser le bon dans leurs écrits, et nous 
n'avons que l'embarras du choix. parmi la 
formidable encyclopédie philosophique que 
nous ont laissé les écrivains positifs des 
deux siècles passés. 

C'est par l'étude intensive que l'on peut 
arriver à posséder cette force de caractère, 
cette volonté bien arrêtée de vaincre qui 
nous est nécessaire à chaque moment. 
Ayons confiance en notre << nous ». Ne 

tombons pas dans l'erreur de croire <c qu'il 
n'y a rien à faire avec la masse ». Au 
contraire la tâche est immense et belle. Elle 
est digne de cette élite éclairée à laquelle 
nous sommes fiers d'appartenir, elle ne peut 
que rebuter les craintifs et les lâches. 

R. B. 

La barbarie capitaliste moderne produit . 
même bien plus de souflrances que l'escla­ 
vage sous ses autres formes, parce que les. 
victimes sont douées aujourd'hui de plus 
de sensibilité, en r·aison du milieu où elles 
sont placées. 

C.-A. LAISANT. 

Aux Socialistes, aux Policiers, 

LE DRAPEAU NOIR 
Regardez-le, trembleurs qui cachez votre emblème-­ 
Il s'avance, indompté, vers la répression 
Qui se sait la plus forte et qui tremble quand même· 
Quand elle sent venir la Réyolution .. 
Il ne s'abaisse pas devant le sbire infâme · 
Des fainéants repus que dorent nos sueurs, 
De tous les opprimés il est le cri <le l'ùrne. 
Le serment de mourir, vengés des oppresseurs. 
Regardez les soudards des Mariannes publiques, 
Il porte le grand deuil des ouvriers tombés 
Pour délivrer les leurs des révoltes stoïques, 
Les miséreux, par vos pareils assassinés. 
Sur lui jetez-vous tous, brutes aux sombres mines, 
Prenez-le ce chiffon, qu'un mutilé conduit, 
Trainez-le dans la fange où vous grouillez, vermine 
Que nous importe, à nous, notre idéal survit. 

1 Fernand LENom. 
Paris, 20 mars 1921 . 
Nous passons ces vers de notre camarade; 

quoique n'attachant aucun symbole à une­ 
loque, de quelque couleur qu'elle soit. Si 
nous prenons un drapeau dans les manifesta­ 
tions, c'est pour montrer qu'aux provocations· 
des policiers nous répondons par une bravade; ...... 
A L' « A V ANT =OARDE » 
Décidément, je n'ai rien perdu de ma: 

naïveté primitive, car, depuis le temps que­ 
paraît dans les journaux dits avancés des . 

. absurdités de toutes sortes, je ne devrais. 
plus m'étonner. 

Si cette naïveté dépend de ma jeunesse, 
il faut avouer qu'il y a quand même lieu de 
s'étonner lquand on trouve, dans urr 
journal d'éducation.icette phrase : <c Jeunes­ 
syndicalistes vous êtes une partie de nous­ 
même, quand à vous, jeunes anarchistes 
qui acceptez la dictature du prolétariat, 
etc.». · 

Oui, vous avez bien lu, des anarchistes-­ 
qui acceptent une dictature, et c'est dans 
l'Avant-Garde, numéro spécial de la com­ 
mune, sous la signature de Roger Cortillet., 
que l'on peut trouver cette ... « naïveté ». 
Jeunes camarades des 'Jeunesses corn-· 

munistes. je crois qu'il est nécessaire de; 
vous donner ce conseil : N'imitez pas vos-­ 
aînés qui emploient trop souvent des locu-­ 
tions sans en connaître · 1e sens; VOUS'·· 
n'avez rien à gagner à leur exemple. 
Au contraire, employez la bonne mé­ 

thode, celle qui consiste à ne donner son: 
avis sur une idée, une philosophie quel­ 
conque, que lorsqu'on l'a assez étudiée­ 
pour porter un jugement sérieux sur elle, 
Si vous connaissiez seulement notre beL 

idéal, vous sauriez que. l'anarchie est la 
négation de toute autorité, partant de tout. 
état et de toute dictature, même dite du. 
prolétariat, et que les anarchistes sont 
pour l'assimilation d'un maximum. de­ 
liberté dans le domaine social, compatible. 
avec.les aspirations des travailleurs. 
Et, connaissant cette vérité première.. 

vous comprendrez certainement que la. 
phrase qui a fait couler notre encre, est 
une erreur. · ~ 
Je ne suis pas certain que vos concep­ 

tions révolutionnaires soient conformes à, 
l'orthodoxie prêchée par vos pontifes d'au­ 
jourd'hui, mais j'ai encore assez confiance­ 
en votre bonne foi pour espérer 9ue vous­ 
serez gagné à notre cause en 1 étudiant. 
dans ses moindres détails. 

Dans ce cas, vous perdrez certainement 
le brevet de révolutionnaire que peut vous­ 
décerner la Vie Ouvrière, mais vous y 
gagneriez la satisfaction d'être plus probe 
et, surtout, moins ignare. 

André LEROY. 

Cet article de notre camarade Leroy était r 
déjà composé avant son arrestation. 


